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    Préface




    « Que des arnaques… »




    « Un grand casino ! »




    « Blanchiment d’argent à tous les étages »




    Les actifs digitaux, dont les « cryptos » sont un des premiers exemples, sont clivants. D’un côté, les éternels convaincus, de l’autre, les détracteurs véhéments. Il peut être difficile de démêler le vrai du faux, année après année où les cryptomonnaies, et le bitcoin principalement, continuent de faire la une des médias pour de bonnes et de moins bonnes raisons. Cela fait aujourd’hui quasiment 6 ans que mes associés et moi-même travaillons à 100 % dans les actifs digitaux et contribuons au développement de ce secteur d’activités via la société Keyrock, fondée en 2017. Pourquoi y dédier tant de temps ? À quoi ce marché sert-il ? En quoi la blockchain est-elle une technologie prometteuse ?




    La première chose à comprendre est qu’on ne peut parler des actifs digitaux comme d’un ensemble homogène. Ces actifs peuvent être extrêmement différents les uns des autres : la monnaie n’est pas comparable à une action, qui diffère elle-même d’une obligation ou d’un ETF1 sur l’or. Le point commun de ces actifs digitaux est la technologie utilisée pour leur création : la blockchain. La blockchain est une forme de base de données décentralisée, maintenue et gérée par ses utilisateurs. Elle permet d’attester de l’authenticité des informations qu’elle contient sans devoir faire confiance à un tiers vérificateur. Si les informations en question sont relatives à la possession d’actifs, quels qu’ils soient (monnaie, actions, obligations, jetons de participation, points de fidélité, art numérique, informations d’identité…), cette technologie permet l’échange de valeur de manière 100 % décentralisée et authentifiée. La blockchain fusionne donc les avantages du monde digital avec l’unicité et la décentralisation du monde physique.




    Illustrons ce point simplement : aujourd’hui, il vous est facile de donner un billet de 10 euros à votre voisin. Ce billet est unique et vous ne devez passer par aucun intermédiaire pour le tendre à quelqu’un d’autre. C’est l’unicité et la décentralisation du monde physique. Que faire si vous voulez donner ces 10 euros à quelqu’un qui est à l’autre bout du monde ? Que faire si vous voulez les donner maintenant, en plein week-end ? Que faire si vous ne pouvez pas supporter le coût d’un envoi via le système financier traditionnel et sa myriade d’intermédiaires ? Que faire si vous faites partie de la majorité mondiale, qui n’a pas de compte en banque ? C’est là que les avantages du digital entrent en jeu. Grâce à la blockchain, les actifs digitaux, quels qu’ils soient, peuvent être échangés en direct, de gré à gré, 24h sur 24, quasiment sans frais, partout dans le monde. Il suffit d’une connexion internet.




    On parle ici d’une véritable révolution dans la façon dont la valeur est échangée. Cela a des implications énormes en termes d’accès à l’investissement, d’indépendance financière, de diminution de la dépendance à des entités centralisées, de capture de valeur par les créateurs de valeurs plutôt que par les intermédiaires, et j’en passe. Il y a trente ans, l’accès à l’information et le partage de celle-ci étaient centralisés et terriblement lents. Internet a complètement révolutionné la façon dont nous consommons et partageons de l’information. La blockchain permet une révolution similaire pour l’échange de valeur.




    Les premiers exemples de ces actifs digitaux sont ceux communément appelés « cryptos » aujourd’hui. Certaines de ces cryptos ne servent absolument à rien. D’autres sont des arnaques. D’autres encore ont d’ores et déjà une application claire et offrent une plus grande liberté à des milliers d’utilisateurs. La seule certitude est que la technologie dont ils sont la première application va profondément transformer le système financier traditionnel et le faire évoluer d’un paradigme complètement centralisé à un paradigme où centralisation et décentralisation se côtoient. Les gagnants en seront tous les utilisateurs, qui pourront désormais choisir entre l’échange de valeur via des intermédiaires ou l’échange direct, de gré à gré. Ce choix, inexistant aujourd’hui, créera une saine émulation sur les marchés et obligera donc les fournisseurs de produits et services à être de plus en plus compétitifs. Cette transformation profonde et la liberté accrue qu’elle promet à tous constituent l’intérêt principal du développement des actifs digitaux.




    Échanger de la valeur est quelque chose de sensible, pour tout un chacun. Envoyer de l’argent, investir, payer… ne se font pas à la légère et ces activités sont donc strictement encadrées par les pouvoir publics et les régulateurs financiers, à raison. Transformer un système régulé prend du temps. Les actifs digitaux ne peuvent être ignorés car ils seront à terme le système par défaut d’échange de valeur, pour tous et pour tous types de valeur. Il faut toutefois les considérer dans un horizon temporel long, sur plusieurs années. Cela est d’autant plus vrai pour leur première application, les « cryptos ».




    Le présent ouvrage permet à ceux, convaincus de leur intérêt à long-terme et voulant expérimenter et/ou investir dans les cryptos, d’éviter de nombreux écueils. Comme tout jeune marché, le marché des actifs digitaux n’est pas encore standardisé, contrôlé, mature. Pour y prendre part et maximiser la sécurité, il faut prendre le temps, rechercher, apprendre, comparer, tester. Ce livre permet d’identifier les pièges les plus classiques de la meilleure des manières : le partage d’expérience de celui qui s’y est aventuré avant vous.




    Kevin de Patoul


    Directeur général et cofondateur de Keyrock


    




    

      

        1. Exchange Traded Fund, c’est-à-dire un fonds d’investissement qui réplique la performance d’un indice boursier.


      


    


  




  

    Introduction




    Comment l’aventure a-t-elle commencé ?




    Tout a commencé par un groupe WhatsApp®.




    Fin 2017, des amis m’invitent à rejoindre leur bande de joyeux investisseurs. Depuis plusieurs mois, ils multiplient les placements dans un produit virtuel qui sent le soufre : le bitcoin*2. Ils achètent et revendent au gré de leurs envies de curieuses devises, qu’ils appellent cryptos. Sur la messagerie WhatsApp®, ils s’échangent tous les bons plans du moment. Ils repèrent les monnaies les plus prometteuses. Ils décortiquent leurs stratégies d’investissement. Et ils gagnent beaucoup d’argent.




    Sceptique mais curieux, j’intègre le groupe WhatsApp® des « Rich Motherfuckers », un groupe privé dont l’intitulé plutôt explicite correspond bien à l’atmosphère bling-bling, décomplexée et potache que je retrouverai tout au long de mon aventure dans le monde souterrain du bitcoin. C’est aussi un groupe trié sur le volet, puisqu’à mon arrivée, il ne compte que trois membres : Tom, Laurent et Bernard, le chef de gang.




    Mon message de bienvenue est signé Tom, aussi appelé Nostradatom pour ses soi-disant capacités divinatoires lui permettant de repérer les bonnes et les mauvaises opportunités : « J’ai l’honneur de vous annoncer l’arrivée de Gilles dans le groupe ! Il a craqué et a ouvert son compte Coinbase. » Je vous parlerai plus loin de Coinbase. Pour faire simple, il s’agit d’une plateforme en ligne permettant d’acheter et de vendre des bitcoins et d’autres monnaies virtuelles. C’est généralement la première porte d’entrée vers la cryptomonnaie pour les investisseurs amateurs dans mon genre.




    Les deux autres membres du groupe célèbrent mon arrivée à leur façon. Laurent m’accueille avec une triple émoticône heavy metal : « Premier investissement dans 10 ans : un yacht à Saint-Trop ! » ; « Gilou is in da place ! », conclut Bernard avec un smiley doublé d’un pouce levé.




    Bernard est le roi des bons plans. Dans la cour de récré, c’est le genre de copain qui fait de l’achat-vente de jeux vidéo, avec bénéfices. C’est le champion pour dégotter des produits électroniques de pointe au meilleur prix. C’est aussi la seule personne que je connaisse à oser importer un vélo électrique via Ali Express®, l’Amazon® chinois spécialisé dans les produits low cost.




    Cette idée d’investir dans un produit aussi étrange que la cryptomonnaie ne peut venir que de lui. En débarquant sur le groupe WhatsApp®, ça se confirme : c’est lui qui mène la danse.




    Passés les premiers échanges de courtoisie, je me retrouve rapidement confronté à des messages obscurs, pour ne pas dire cryptiques : « Le XEM, ça te parle ? » ; « Sur SpectroCoin, ils me mettent que c’est new. » ; « J’espère que je ne serai pas trop tard sur le BNK. » Inutile de vous dire qu’au début de mon aventure, tout cela ne me dit pas grand-chose. Petit à petit, je parviendrai à décoder ce langage bizarre et ce vocabulaire inconnu du commun des mortels. Je vous en dirai plus sur ces abréviations absconses qui représentent des variantes du bitcoin et autant de possibilités d’investissement.




    Parce que c’est bien de cela qu’il s’agit : pour la plupart des apprentis crypto-boursicoteurs, les monnaies virtuelles représentent de nouveaux types de placements. Déçus par les rendements faméliques offerts par les produits bancaires traditionnels comme le compte d’épargne, de nouveaux investisseurs – audacieux ou inconscients – se ruent sur le bitcoin et ses dérivés. Pour les digital natives (les générations nées avec Internet), ces produits issus de la révolution numérique offrent l’avantage d’être facilement accessibles en ligne.




    Vous le découvrirez dans ce livre : il suffit de quelques tapotements sur son smartphone pour devenir l’heureux (ou désespéré) propriétaire de cryptoactifs*. Pas besoin d’être un expert financier de haut vol ni de justifier de dix ans d’expérience dans une salle des marchés pour s’improviser investisseur en monnaies virtuelles. C’est ce qui fait l’attrait mais aussi le danger de ces nouvelles formes de placements en ligne. La plupart des nouveaux venus ne connaissent absolument rien aux règles régissant ce vaste et surprenant territoire numérique. Ce livre vous donnera les clés pour mieux comprendre les fondamentaux du bitcoin : sa technologie innovante, ses promesses, mais aussi ses failles et ses nombreux pièges.




    Je n’ai pas manqué de tomber dans certains d’entre eux au cours de mon aventure. Mon expérience devrait donc vous être utile.




    Celle-ci commence au contact de mes comparses du club des « Rich Motherfuckers ». Peu versés dans la finance, les trois lascars répondent bien au profil des noobs*, ces amateurs qui découvrent le bitcoin et pensent toucher à l’Eldorado. Sauf que l’Eldorado a été découvert il y a près de dix ans. Et que d’autres chercheurs d’or se sont déjà largement servis.




    Mais cela, ni moi, ni mes amis, ni la plupart des investisseurs les plus récemment arrivés sur la planète crypto ne le savent. Pourquoi dès lors sommes-nous si nombreux en 2017 et 2018 à tenter notre chance sur ce grand casino en ligne ? La réponse est simple : jamais la pépite bitcoin ne brille autant qu’à ce moment-là.




    Il suffit de jeter un rapide coup d’œil au cours du bitcoin pour comprendre l’attrait massif que la star des monnaies virtuelles exerce sur les apprentis sorciers du crypto-trading. Entre janvier et décembre 2017, le cours du bitcoin est multiplié par 20 ! Autrefois réservées aux geeks et aux investisseurs aguerris, les plateformes d’échange de monnaies virtuelles connaissent alors un afflux sans précédent de nouvelles inscriptions.




    Au plus fort de cette frénésie, le site chinois Binance comptabilise 240 000 ouvertures de nouveaux comptes en une heure à peine ! La plateforme américaine Coinbase peut se targuer d’être l’application la plus téléchargée sur l’App Store d’Apple® à la fin de l’année 2017. À ce jour (mi 2023), cet acteur incontournable du monde de la cryptomonnaie compte plus de 56 millions d’utilisateurs. Selon une étude de la Banque Centrale européenne, plus de 500 000 Belges détiennent de la cryptomonnaie.




    Les monnaies virtuelles passent un nouveau cap. Elles ne sont plus réservées à une petite caste de spécialistes. Elles séduisent le grand public et se répandent comme une traînée de poudre à travers le monde.




    Rendons hommage à Bernard et ses acolytes : en investissant plusieurs mois avant moi, ils ont fait preuve d’une excellente capacité d’anticipation. Et c’est bien cela qui m’a attiré, comme beaucoup d’autres curieux : cette facilité déconcertante avec laquelle il semble possible d’engranger d’énormes plus-values. Comme souvent, le moteur de l’investisseur tient en quelques mots : l’appât du gain.




    À ce petit jeu-là, mes amis se révèlent plutôt adroits. C’est en tout cas l’impression que me donne le récit de leurs premiers exploits. Quand je rejoins le groupe WhatsApp®, Nostradatom vient de générer en deux mois 7 000 euros de bénéfices, avec un capital de départ de 5 000 euros. Plus 140 %, qui dit mieux ? À ce moment-là, Laurent a investi 3 000 euros et s’est reversé 5 500 euros.




    Quant à Bernard, il a récupéré sa mise de départ et il s’amuse avec les bénéfices. Ce bidouilleur de génie a même créé une application qui lui communique en temps réel l’évolution de ses placements. Le dispositif est relié à un astucieux écran-magnet collé sur son frigo. Chaque matin, lorsqu’il prend son petit-déjeuner, Bernard se délecte des plus-values réalisées pendant la nuit. L’écran se rafraîchit toutes les cinq minutes. S’il y a des gains, il poste un message explicite : « I’m a richer motherfucker ».




    Au moment où je fais mes premiers pas dans le monde du bitcoin, la fièvre est à son comble. « + 400 euros de bénef juste en faisant dodo. Bangs ! », écrit Bernard sur WhatsApp®. « Ça n’arrête pas de monter. Triple bangs ! », renchérit Tom. Certains jours fastes, le bitcoin flambe de 20 %. Un de mes amis voit son portefeuille de monnaies virtuelles s’alourdir de 3 400 euros en… 24 heures ! Sur mon écran de smartphone, les émoticônes « étoiles dans les yeux », « confettis » et « liasses de billets » se multiplient et me donnent le tournis.




    Entraîné par l’exaltation de mes amis, je décide donc de participer à la fête et d’investir dans le bitcoin et les cryptomonnaies. Mais cette expérience n’est pas seulement une expérience personnelle. C’est aussi et surtout une aventure journalistique. Pour la mener à bien, je dispose d’un capital de départ de 5 000 euros, avancé par Roularta, mon employeur à l’époque et éditeur du magazine économique belge Trends-Tendances.




    Je vous ferai part de mes découvertes tout au long de ce livre, qui se destine aux investisseurs amateurs. Comme je l’ai expérimenté personnellement, le bitcoin et les monnaies virtuelles sont un territoire d’exploration fascinant. Avec cet ouvrage, je souhaite partager les connaissances que j’ai accumulées afin d’aider les néo-investisseurs, les curieux et les nouveaux mordus du bitcoin à prendre leurs décisions de manière éclairée. Avant de vous embarquer pour un périple sur la planète crypto, il est utile d’être conscient des risques et des opportunités qui se présenteront inévitablement sur votre route. Bon voyage.




    Qu’est-ce que le bitcoin ? Quelques repères pour comprendre




    Vous êtes intéressé par le bitcoin, au point de songer à investir dans cet étrange actif ? Pour commencer, il peut être utile d’en savoir un peu plus sur cet ovni numérique, situé à la frontière de la finance, de la technologie et des idéaux libertariens.




    1. Le bitcoin est une monnaie virtuelle




    Il n’a aucune existence physique. Aucun billet de banque ni pièce de monnaie ne sera jamais frappé à l’effigie de cette devise entièrement dématérialisée. Elle n’existe que sous forme numérique et s’échange sur Internet.




    2. Le bitcoin est une cryptomonnaie




    Il repose sur un protocole chiffré. L’achat et la vente de bitcoins sont régis par un système cryptographique qui permet de sécuriser les échanges. Un bitcoin est protégé par une clé privée* (une longue suite de chiffres et de lettres) sans laquelle il est impossible de transférer la cryptomonnaie d’un compte à un autre.




    3. Le bitcoin est créé par les « mineurs »




    Les « mineurs » (cf. chapitre 12) sont des personnes ou des groupes de personnes qui mettent leurs ordinateurs à disposition du réseau pour valider les transactions et créer de nouveaux bitcoins. La création d’un nouveau bitcoin suppose la résolution d’un calcul relativement basique (l’ordinateur recherche une suite de chiffres et de lettres en essayant toutes les combinaisons possibles jusqu’à trouver la bonne) mais très gourmand en capacités informatiques. Les mineurs du monde entier sont en compétition pour trouver la résolution de ce calcul. Le premier mineur qui découvre la réponse reçoit une récompense sous la forme d’une fraction de bitcoin.




    4. Le nombre de bitcoins en circulation est limité




    Le protocole Bitcoin prévoit que 21 millions de bitcoins, et pas un de plus, seront à terme mis sur le marché. Plus de 80 % du nombre total de bitcoins sont déjà en circulation. D’après différentes estimations, le nombre de 21 millions de bitcoins sera atteint aux alentours de 2140.




    5. Le bitcoin est une monnaie décentralisée




    Le bitcoin ne dépend pas d’une autorité centrale, comme la Banque centrale européenne, par exemple, qui est en charge de la politique monétaire dans la zone euro. C’est ce qui distingue de manière fondamentale le bitcoin d’autres types de monnaies. Le bitcoin fonctionne grâce à Internet, grâce aux mineurs et grâce à ses utilisateurs. Dans l’esprit de son concepteur, il a précisément pour objectif de se passer des intermédiaires traditionnels (banque, État, autorité de régulation).




    6. Le bitcoin est issu du mouvement des cypherpunks





    La philosophie libertarienne est à l’origine du bitcoin. Les libertariens placent l’individu au centre de leur réflexion et considèrent que toutes les formes d’autorité centralisée (État, institution financière, régulateur, etc.) nuisent au bon fonctionnement du système économique et asservissent leurs utilisateurs. C’est la raison pour laquelle les plus geeks d’entre eux – des hackers proches des mouvements anarchistes qui se sont baptisés cypherpunks – ont imaginé une monnaie virtuelle fonctionnant de façon décentralisée, hors du contrôle de toute autorité centrale. Cette devise cryptographique, censée créer un nouvel ordre monétaire mondial, a un nom : le bitcoin.




    7. Le bitcoin n’a pas cours légal




    Cela signifie qu’aucun commerçant, aucune entreprise, aucun particulier n’est obligé d’accepter le bitcoin comme moyen de paiement. C’est ce qui différencie le bitcoin d’une monnaie légale comme l’euro : dans la zone euro, notre monnaie doit être acceptée. À l’inverse, cela ne veut pas dire que le bitcoin est illégal. C’est un moyen d’échange qui repose sur une acceptation tant de la part du vendeur que de l’acheteur.




    8. Le bitcoin n’est pas régulé




    Le bitcoin n’est pas un actif financier soumis à régulation. Les régulateurs du secteur (en Belgique, la Banque nationale et la FSMA3 – équivalent de l’AMF4 en France) n’ont pas le bitcoin dans leurs attributions. Le marché des cryptomonnaies est largement dérégulé, dans le sens où les réglementations en vigueur dans le secteur boursier (par exemple tout ce qui concerne les délits d’initié) ne sont pas appliquées. Mais cela ne signifie pas qu’aucune règle ne s’applique au secteur des cryptomonnaies. Les réglementations en matière de lutte contre le blanchiment d’argent ou de protection des consommateurs sont applicables. C’est ainsi que la FSMA et l’AMF alertent régulièrement le consommateur sur les arnaques (cf. chapitre 14) qui se multiplient autour de produits « financiers » liés au bitcoin et aux cryptomonnaies.




    9. Le bitcoin est basé sur la technologie de la blockchain*





    La blockchain (ou littéralement « chaîne de blocs ») peut être comparée à un grand registre décentralisé, accessible en ligne et partagé par un grand nombre d’utilisateurs. Toute nouvelle information rédigée sur la blockchain est immédiatement accessible publiquement. L’insertion d’une nouvelle information est certifiée par le processus de minage décrit plus haut. C’est ce qui rend la blockchain quasiment infalsifiable. Le bitcoin est l’application la plus connue et à ce jour la plus aboutie de cette technologie.


    




    

      

        2. Les termes suivis d’un astérisque sont définis dans le glossaire en fin d’ouvrage. L’astérisque est placé après la première occurrence.


      




      

        3. Financial Services and Markets Authority.


      




      

        4. Autorité des marchés financiers.


      


    


  




  

    CHAPITRE 1


    Mon premier bitcoin
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    Il faut un début à tout. Pour mes premiers pas en tant qu’investisseur amateur, je me dirige logiquement vers la mère de toutes les cryptomonnaies : le bitcoin. Comment faire pour en acquérir ? Inutile de pousser la porte de votre banque ou de contacter votre conseiller financier, vous risquez d’être mal reçu. Les acteurs traditionnels de la finance se méfient comme de la peste des monnaies virtuelles, qui traînent – parfois à juste titre, comme vous le constaterez plus tard – une réputation sulfureuse.




    C’est bien en ligne que se trouve la réponse.




    Comme n’importe quel novice, je commence par surfer sur le Net à la recherche de quelques informations. Une rapide recherche sur Google® m’oriente vers quantité de sites me promettant des gains fabuleux pour mes premiers investissements. Ne sachant pas s’il s’agit de sites fiables ou non, je délaisse rapidement cette méthode d’investigation (cf. chapitre 14).




    Je me tourne vers la presse spécialisée – quelques jour­nalistes commencent à suivre régulièrement l’actualité des crypto­­monnaies – et me renseigne auprès d’amis et de connaissances plus expérimentés que moi. Rapidement, un nom se dégage : Coinbase.




    Cette plateforme américaine est connue pour être la première porte d’entrée vers les monnaies virtuelles. Son interface claire et sa prise en main aisée en font un compagnon de choix pour les amateurs qui ne veulent pas se prendre la tête. C’est bien entendu mon cas.




    Impatient et fébrile, je télécharge l’application Coinbase sur mon smartphone.




    Les premières étapes sont très simples. Elles ressemblent à toutes les procédures d’inscription sur n’importe quel service en ligne. Il suffit de renseigner une adresse mail et un numéro de téléphone mobile pour créer son compte. Reste à le valider par SMS ou par un outil d’authentification de type Google Authenticator. Cette deuxième solution apporte une étape de sécurité supplémentaire, grâce à un double code de validation. En moins de cinq minutes, je suis inscrit sur Coinbase.




    Mais ce n’est pas fini. À ma grande surprise, la plateforme américaine me demande de m’identifier formellement. Pour pouvoir accéder aux services de Coinbase et acheter les bitcoins tant convoités, je dois communiquer une copie recto verso de ma carte d’identité. Il s’agit d’une obligation légale, m’informe Coinbase, qui affirme opérer aux États-Unis en tant que « service financier régulé ». Je ne m’attendais pas à autant de précautions dans un secteur souvent décrit comme une sorte de far west numérique, où régneraient arnaqueurs en tous genres, dealers de drogue et spécialistes du blanchiment d’argent. Ce n’est peut-être qu’une façade, mais l’application Coinbase semble vouloir montrer qu’elle se soucie du respect des règles ou à tout le moins qu’elle est attentive à son image auprès du grand public.




    J’envoie la photo de ma carte d’identité. Après une heure et vingt minutes d’attente, mon compte est validé. Visiblement, il n’a pas fallu réunir un comité d’experts en vérification d’identité ni contrôler que je ne m’adonnais pas à des activités illicites. La procédure est plutôt rapide et ça me convient très bien. Je vais pouvoir m’acheter mon premier bitcoin sans plus attendre !




    Pas si vite. Je dois encore relier mon compte Coinbase à un moyen de paiement « classique ». Comme rien n’est gratuit dans ce bas monde, il faudra que j’achète mes bitcoins avec de la monnaie fiat*, la monnaie traditionnelle en langage crypto. En l’occurrence, pour ma part, ce seront donc des euros.




    Impossible évidemment de glisser des billets de banque dans mon smartphone. Je dois choisir un moyen de paiement en ligne. Deux choix s’offrent à moi : soit une carte de crédit type Visa ou Mastercard, soit un virement européen SEPA (Single Euro Payments Area). Cette deuxième méthode me contraint à attendre plusieurs jours avant de voir mon portefeuille virtuel crédité en bitcoins. J’opte pour la carte de crédit, qui me permet d’être opérationnel très rapidement… moyennant des frais de transaction plus élevés (cf. chapitre 7).




    L’opération ne prend que quelques secondes : je vois rapidement apparaître ma carte de crédit sur mon compte. Elle est prête à chauffer. Via ce moyen de paiement, je peux investir jusqu’à 750 euros par semaine sur Coinbase. Cela me semble parfait pour un début.




    Je décide de commencer en douceur. J’aimerais m’acheter un, voire deux bitcoins pour mettre un premier trophée dans mon étagère à monnaies virtuelles.




    Mais je déchante rapidement. Au cours du jour, le bitcoin vaut environ 11 000 euros alors que je dispose d’un capital de 5 000 euros, ce qui ne me semblait pourtant pas si mal. Mais ce sera insuffisant. Caramba !




    Je devrai donc me contenter d’une fraction de bitcoin. Apparemment, une telle opération d’achat en pièces détachées est tout à fait faisable. Je décide de placer une somme ronde, soit 500 euros, dans le bitcoin, que les initiés désignent aussi par l’abréviation BTC.




    En deux clics, je valide la transaction et me déleste – non sans une certaine appréhension – de 10 % de mon capital de départ.




    En moins de deux heures, je suis devenu l’heureux détenteur de 0,04267437 BTC.




    En pratique, comment ça marche ?




    Où acheter ses premiers bitcoins ?




    Inutile de vous rendre dans votre agence bancaire ou auprès de votre conseiller financier. L’achat et la vente de cryptomonnaies n’ont pas encore pignon sur rue. En France, la société Coinhouse a ouvert à Paris un magasin physique où des conseillers vous aident à faire vos premiers pas dans le monde du bitcoin. En Belgique, un projet étrangement baptisé « La Chapelle du bitcoin » – a été évoqué à Liège, sans qu’il ait pu se concrétiser. Une curieuse boutique répondant au nom de « BitTrust » s’est installée à Bruxelles en 2022, mais elle n’a pas obtenu d’autorisation d’exercer.




    Pour vos premiers achats, tout se déroule donc en ligne.




    Sur Internet, vous trouvez des plateformes d’échange sur lesquelles vous avez la possibilité d’acheter des bitcoins et d’autres monnaies virtuelles. Les plateformes les plus connues et les plus actives disposent d’une application mobile que vous pouvez télécharger sur votre smartphone. Le site spécialisé CoinMarketCap recense plus de 200 plateformes (Binance, Kraken, Anycoin Direct, Bitfinex, Bitstamp, Crypto.com, etc.).




    Pour mes premiers pas, j’utilise la plateforme Coinbase. C’est l’un des plus gros acteurs du marché. La plateforme américaine compte plus de 56 millions d’utilisateurs dans le monde. Malgré certains défauts majeurs que je détaillerai plus loin (cf. chapitre 4), Coinbase est généralement plébiscité par les investisseurs débutants pour son interface intuitive et sa facilité d’utilisation. C’est un bon point de départ pour faire vos premières armes sur le marché crypto.




    Comment s’identifier ?




    Toutes les plateformes prévoient un système d’enregistrement et d’identification. C’est ce qu’on appelle le KYC* (Know Your Customer), qui permet aux plateformes de mieux connaître leurs consommateurs. Dans les secteurs régulés comme la banque, ces procédures sont très encadrées. Elles ont pour but, notamment, de respecter des réglementations comme les dispositifs anti-blanchiment d’argent. Dans le monde non régulé des cryptomonnaies, le flou règne sur ces dispositifs. Les plateformes d’échange développent donc leurs propres procédures internes, pour montrer leur bonne volonté aux autorités de contrôle, qui voient généralement le secteur crypto d’un mauvais œil.




    Certaines plateformes demandent ainsi une copie de la carte d’identité. D’autres y ajoutent l’obligation d’envoyer un selfie associé à un document reprenant votre nom et la date du jour. D’autres encore demandent une preuve de domicile (par exemple une facture de gaz ou d’électricité). La plateforme belge Bit4You – qui a connu de gros déboires en 2023 (cf. chapitre 4 – permet de vous identifier via l’application mobile Itsme.




    Les procédures d’identification sont généralement assez rapides sauf en cas d’affluence majeure sur les plateformes d’échange. Lors de la flambée du bitcoin fin 2017, des centaines de milliers d’investisseurs amateurs ont dû ronger leur frein pendant plusieurs jours avant de pouvoir accéder à leur portefeuille crypto.




    [image: ] Nos conseils :




    1. Anticipez. Si vous vous intéressez aux cryptomonnaies, n’attendez pas que les cours flambent pour vous enregistrer sur les plateformes d’échange. Vous risquez de vous retrouver coincé dans un embouteillage de demandes.


    2. Multipliez les plateformes. Pour diluer le risque, veillez à vous inscrire sur plusieurs plateformes. Cela vous permettra de répartir vos investissements sur différents portefeuilles en ligne ou wallets*. Vous pourrez ainsi tester les différentes plate­formes et comparer leurs services, leur facilité d’utilisation, et enfin et surtout les montants des frais de transaction.




    Comment connecter ses moyens de paiement ?




    Une fois que la procédure d’identification est terminée, il vous reste à connecter vos moyens de paiement. Pour une carte de crédit ou de débit, c’est extrêmement simple : il suffit d’encoder les renseignements classiques (numéro de carte, adresse, etc.). Cette procédure prend très peu de temps et vous permet d’être très vite opérationnel.




    Pour les virements SEPA, c’est plus alambiqué. Il s’agit généralement de réaliser un premier virement vers un numéro de compte fourni par la plateforme. Lorsque j’ai effectué cette procédure pour mon inscription sur Coinbase, il m’a été demandé d’envoyer un virement d’un euro minimum sur un compte estonien. Après quelques jours d’attente (et beaucoup de doutes), j’ai reçu confirmation que mon compte bancaire avait été authentifié, et j’ai pu constater que l’euro envoyé par virement avait été crédité sur mon portefeuille en ligne.




    Au cours de cette procédure, je n’ai reçu aucune demande d’explication, ni de la part de mon émetteur de carte de crédit (Mastercard) ni de la part de ma banque (Belfius). Je n’aurai pas non plus le moindre souci au moment d’acheter mes devises virtuelles. Cela ne signifie pas cependant que les banques ne sont pas attentives aux mouvements constatés vers les plateformes d’échange de cryptomonnaies. J’ai pu recevoir quelques témoignages d’investisseurs qui ont vu certains de leurs virements bloqués par leur banque.




    Comment choisir son moyen de paiement ?




    Pour acheter des bitcoins, plusieurs méthodes s’offrent à vous. Elles ont chacune leurs avantages et leurs inconvénients.




    1. La carte de crédit




    C’est le moyen de paiement idéal si vous êtes pressé de réaliser vos achats de monnaies virtuelles. Cela peut être le cas lors de mouvements subits sur les marchés, qui vous poussent à agir vite. Une fois que vous êtes inscrit sur une plateforme d’échange (cf. ci-dessus), il vous faut peu de temps pour connecter votre carte de crédit. Sachez cependant qu’un plafond de dépense peut être fixé pour ce type de paiement. Au moment de l’achat de mes premiers bitcoins en janvier 2018, ce plafond était de 750 euros par semaine sur la plateforme Coinbase. Il a depuis lors été revu à la hausse.




    Le désavantage le plus important de cette méthode de paiement se situe au niveau des frais de transaction, qui sont en moyenne plus élevés que pour les autres méthodes de paiement. Lors de l’achat de mes premiers bitcoins, j’ai dû débourser 16,09 euros de frais de transaction sur les 500 euros dépensés, ce qui représente une ponction de 3,2 %.




    2. La carte de débit




    Certaines plateformes acceptent les paiements par carte bleue ou Bancontact. C’est le cas par exemple du site néerlandais Anycoin Direct. J’ai simulé un achat sur cette dernière plateforme fin octobre 2018 et constaté que les frais pour un achat de 500 euros de bitcoins par carte bleue ou Bancontact s’élevaient à 6,03 euros, soit 1,2 % du montant de la transaction.




    3. Le virement SEPA




    C’est le moyen de paiement le plus courant sur la planète crypto. Il a le désavantage d’être relativement lent : comptez environ deux à trois jours de patience (ou d’angoisse) avant d’être crédité sur la plateforme que vous avez choisie.




    Petite précision : sur une plateforme d’échange de cryptomonnaies, le virement européen SEPA permet d’alimenter votre compte en ligne. La plateforme peut en effet stocker vos devises virtuelles mais aussi vos monnaies traditionnelles. C’est à partir de ce portefeuille en ligne libellé en euros que vous pourrez acheter vos bitcoins. Il reste donc encore une deuxième et dernière étape à franchir – rassurez-vous, elle se règle en quelques clics – pour mettre la main sur vos cryptomonnaies à partir des euros que vous avez envoyés sur votre plateforme.




    Le virement SEPA a pour principal avantage d’être beaucoup moins gourmand en frais de transaction que les autres moyens de paiement. Pour reprendre la simulation citée plus haut (réalisée sur Anycoin Direct en octobre 2018), un achat de 500 euros de bitcoins générait 2,95 euros de frais, ce qui représente 0,6 % du montant de la transaction.
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